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            DYNAMITE: LES SEALS ADORENT LES COURBES

          

        

      

    

    
      Bienvenue dans l’univers de Dynamite, où un groupe d’anciens SEALs s’est réuni pour protéger les femmes pulpeuses qu’ils aiment et le pays qui leur est cher contre les dangers du monde. Ils ont l’entraînement, ils ont les connaissances, et ils ont la capacité de botter des fesses quand c’est nécessaire. Et ça le sera.
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      Ça aurait dû être un simple aller-retour à la banque. Encaisser un chèque pour payer son loyer et arriver à son entretien à l’heure. Au lieu de ça, Kyra s’est retrouvée allongée par terre, incapable de bouger, pendant que trois hommes braquaient la banque et abattaient l’agent de sécurité qui tentait de les arrêter. 

      Au moment où Slade a réalisé qu’il avait été drogué, il a lutté contre les effets de la substance. Il a essayé d’assimiler tout ce qui se passait, mais la drogue était puissante et il s’est effondré, plongeant son regard dans les yeux de la femme aux formes généreuses qui s’était écroulée la première. Il voulait lui dire que tout irait bien, mais même s’il avait pu parler, il n’aurait pas pu prononcer ces mots. Il savait qu’il n’y avait aucune garantie que ce soit le cas. 

      Quand la femme de la banque se présente pour un entretien, Slade pousse l’équipe à l’embaucher. Kyra est intelligente, belle et parfaite pour le poste. Elle est aussi inaccessible.

      Mais quand une autre banque est attaquée, la frontière entre Slade et Kyra s’estompe. Ils s’appuient l’un sur l’autre, et tout ce qu’ils croyaient savoir est complètement chamboulé.

    

  


  
    
      
        
          
          

          
            TABLE DES MATIÈRES

          

        

      

    

    
    
      
        Chapitre 1

      

      
        Chapitre 2

      

      
        Chapitre 3

      

      
        Chapitre 4

      

      
        Chapitre 5

      

      
        Chapitre 6

      

      
        Chapitre 7

      

      
        Chapitre 8

      

      
        Chapitre 9

      

      
        Chapitre 10

      

      
        Chapitre 11

      

      
        Chapitre 12

      

      
        Chapitre 13

      

      
        Chapitre 14

      

      
        Chapitre 15

      

      
        Chapitre 16

      

      
        Chapitre 17

      

      
        Chapitre 18

      

      
        Chapitre 19

      

      
        Chapitre 20

      

      
        Chapitre 21

      

      
        Chapitre 22

      

      
        Chapitre 23

      

      
        Chapitre 24

      

    

    
      
        À propos de l’auteur

      

    

    

  


  
    
      Aux amis qui sont devenus tellement plus…

    

  


  
    
      
        
          
          

          
            UN

          

        

      

    

    
      Kyra Cordes s'est éclairci la gorge et a avancé dans la file d'attente pour le guichetier. Elle était pressée, et il n'y avait pas assez de personnel. Elle ne s'attendait pas à ce que cela prenne si longtemps pour encaisser un simple chèque, mais si elle avait attendu après son entrevue, la banque aurait été fermée. Et elle devait payer son loyer ce soir.

      Elle a tapé du pied et a regardé autour d'elle. Elle a croisé le regard d'un gars quelques personnes derrière elle et a levé les yeux au ciel. Il a souri et fait un signe de tête, comme s'il était d'accord.

      Enfin, elle a atteint l'avant de la file. Elle s'est éclairci la gorge à nouveau. Sa gorge était irritée. Le printemps battait son plein, et avec lui, le pollen était partout. Elle a fouillé dans son sac à main pour voir si elle avait une pastille pour la gorge et a entendu :

      — Puis-je vous aider ?

      Kyra a levé les yeux et a trouvé la guichetière qui l'appelait. Elle a souri et a avancé. Elle n'avait même pas besoin de voir le ventre de la femme derrière le comptoir pour savoir qu'elle était enceinte. Bon sang, Kyra était entourée de femmes enceintes. Au travail, à la salle de sport, même à cette maudite banque. Comme si on le lui frottait au nez, le fait qu'elle ne pouvait pas devenir enceinte.

      — Bonjour, a dit Kyra au guichetier.

      — Puis-je vous aider ? a répété le guichetier.

      Son sourire a diminué légèrement. Il y avait une file derrière Kyra, une longue file. La guichetière l'a regardée, puis a ramené son attention sur Kyra.

      — Oui, euh, je dois encaisser ce chèque.

      Kyra a tendu le chèque et le bordereau de dépôt et s'est éclairci la gorge à nouveau.

      — Ça ne vous dérange pas si j'en prends un ?

      Elle a pointé du doigt vers le plat de bonbons durs à côté de la fenêtre.

      — Bien sûr, a dit la guichetière.

      Elle a pris le chèque avec un sourire.

      Kyra a déballé le bonbon et l'a mis dans sa bouche. Elle s'est éclairci la gorge à nouveau et a tourné le cou. Son épaule était raide. Cela n'arrivait habituellement pas quand le pollen commençait à la déranger.

      — Comment voulez-vous que je vous rende cela ? a demandé le guichetier.

      Elle a levé les yeux vers Kyra.

      Kyra a ouvert la bouche pour répondre, mais sa langue s'était épaissie. Elle a ouvert la bouche à nouveau. Rien n'est sorti. Aucun son, aucune parole, rien.

      Le regard de la guichetière criait l'inquiétude. Kyra ne savait pas ce qui lui arrivait, mais c'était clairement pas bon. Ce n'était pas du pollen, et ça n'allait pas s'améliorer avec un bonbon.

      Kyra a paniqué à la pensée du bonbon dans sa bouche. Elle ne pouvait pas bouger sa langue pour le cracher. Comme tout le reste, c'était engourdi.

      La guichetière s'est levée et a semblé grandir, encore et encore. Puis une douleur aiguë a frappé la tête de Kyra. Elle ne pouvait plus voir le guichetier, mais au lieu de cela, elle a vu des pieds. Et la porte d'entrée.
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      Slade O'Keefe ne faisait guère attention aux autres personnes dans la file devant lui à la banque. Il détestait y aller. C'était presque aussi pénible que les services d'immatriculation. Les gens étaient tout aussi heureux de travailler là, et tout aussi efficaces.

      C'était son tour de faire une course en espèces pour la semaine pour Dynamite, l'entreprise que Slade possédait et dirigeait avec ses anciens coéquipiers de SEAL. Leur patron, Daniel Dunn, aimait avoir de l'argent liquide disponible au cas où ils achèteraient le déjeuner ou le dîner ou le petit-déjeuner, ou les trois, comme c'était le cas cette semaine. Ils avaient utilisé le reste de leur argent pour acheter des friandises à avoir sous la main pour les entrevues qu'ils menaient.

      Avec Dunn sur le point d'avoir un enfant, toute l'équipe a convenu qu'ils avaient besoin d'un responsable de bureau. Quelqu'un qui mettrait de l'ordre. Ils échouaient tous clairement à la tâche, comme en témoigne le fait qu'ils manquaient d'argent et devaient donner un pourboire au dernier livreur en pièces. Embarrassant.

      Le groupe d'anciens SEALs avait créé une entreprise de consultants en sécurité privée et enquêtes. C'était la façon fantaisiste de l'exprimer. En réalité, ils étaient des civils ayant les compétences de tous les mauvais gars qui pouvaient contourner la lettre de la loi pour réussir les choses. C'est ainsi que Slade aimait y penser.

      La porte d'entrée s'est ouverte et fermée rapidement, attirant l'attention de Slade. Son cou l'a empêché de se tourner complètement. Quelque chose n'allait pas.

      Devant lui, le guichetier a crié et la femme de l'autre côté du comptoir est tombée au sol.

      Slade s'est précipité, le reste de son corps lui résistant. Il avait sans aucun doute été drogué. Il ne savait pas comment ou quand, mais quelque chose traversait son système. Rapidement.

      Il a tapoté les joues de la femme et l'a roulée sur le dos.

      — Madame, vous m'entendez ?

      Elle a immédiatement commencé à s'étouffer.

      Slade l'a roulée sur le côté à nouveau et s'est excusé avant de mettre son doigt dans sa bouche pour voir si elle s'étouffait avec quelque chose.

      Quelque chose de dur a touché son doigt. Il l'a sortie, espérant que cela expliquerait pourquoi elle est tombée. Non, juste un morceau de bonbon.

      Slade a tourné son visage vers le sien. Elle l'a regardé avec des yeux noisette, presque verts pour correspondre à son chemisier. Ils étaient dilatés, comme si elle était sous l'effet de quelque chose.

      — Vous m'entendez ? a-t-il demandé.

      Il a senti son propre corps s'enfoncer plus profondément et plus profondément dans la drogue qui le tirait vers le bas.

      Elle a ouvert la bouche comme si elle essayait de dire quelque chose, mais aucun son n'est sorti.

      Slade a tendu la main vers son téléphone pour appeler Rocky, l'infirmier de l'équipe, mais quelqu'un d'autre a crié avant qu'il puisse le saisir. Slade s'est retourné et s'est figé.

      — Tu ne vas pas vouloir faire ça, a dit un homme avec un pistolet pointé sur Slade.

      — J'essaie juste de l'aider.

      L'homme a secoué la tête.

      — Non, tu ne vas pas lui venir en aide. Parce que c'est pourquoi nous sommes ici. Et d'ailleurs, tu auras besoin d'aide bientôt de toute façon.

      — Qu'est-ce que tu as fait ? s'écria Slade.

      Le combat s'échappait de lui. Il a laissé tomber une main au sol, luttant pour garder les yeux sur l'homme au pistolet.

      L'homme a souri. Ses yeux bleus étaient comme de la glace. Son visage était cicatrisé, comme s'il avait eu une mauvaise varicelle dans son enfance ou de graves problèmes d'acné. Slade cataloguait tout. Les cheveux noirs courts de l'homme avec une teinte rougeâtre. Le sweat-shirt noir et le jean foncé. Et le pistolet qui provenait définitivement d'une armurerie ordinaire et non quelque chose d'artisanal.

      Ce qui signifiait que si Slade pouvait le faire tirer, ils auraient peut-être une chance de le retrouver plus tard.

      — Tu es un lâche, a dit Slade. Tu n'as pas les couilles pour me tirer dessus.

      L'homme a haussé les épaules, donnant à Slade un moment de soulagement. Puis il a levé son pistolet vers le guichetier.

      — Tu es déjà au sol. Tu n'es pas une menace. Te tirer dessus serait un gaspillage de balle. Mais elle ?

      Slade a lutté pour tourner la tête vers le guichetier. La peur mélangée à ses larmes. Ses mains enveloppaient son ventre rond, protégeant son enfant à naître. Elle a lentement secoué la tête.

      — Est-ce que tu vas me causer des ennuis ? a demandé l'homme.

      — Non, a-t-elle dit rapidement. Non, s'il vous plaît.

      L'homme a regardé Slade en arrière et a souri. Ses dents étaient presque parfaites. Tout ce qui concernait l'homme disait qu'il avait beaucoup d'argent, mais il braquait une banque. Ce n'était pas toujours une question d'argent, mais Slade n'allait pas pouvoir faire quoi que ce soit pour l'arrêter.

      Ses bras ont lâché prise, et il s'est effondré au sol. L'homme a baissé son pistolet pour qu'il ne pointe plus vers la guichetière enceinte. Il a regardé Slade et a souri.

      — Vous voyez ? Je vous ai dit que vous n'étiez pas une menace.

      Il a regardé autour du reste de la banque.

      — Allons-y.

      Puis il a disparu de la vue de Slade.
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      Kyra a regardé l'homme qui avait essayé de l'aider s'effondrer devant elle. Pour un moment, elle a eu l'espoir qu'il la sauverait et qu'elle irait bien, mais ensuite l'homme avec lequel elle avait souri dans la file a brandi un pistolet sur eux.

      Un braquage de banque. Elle ne pouvait qu'imaginer ce que ses parents diraient si elle leur racontait cela. Toute sa vie, elle avait été celle qui s'était plantée. Celle qui les avait déçus. Elle n'était pas assez mince ni assez intelligente ni rien d'assez bien. Pas quand son frère aîné était parfait. Il était séduisant et athlétique et intelligent et tout ce qu'un parent voulait dans un enfant.

      Kyra ? Elle était tout l'inverse. Elle était une déception. C'est pourquoi elle vivait de l'autre côté du pays loin de sa famille. C'était presque assez loin.

      Pendant qu'elle était allongée là, au sol, la seule chose à laquelle elle arrivait à penser, c'était qu'au moins elle portait des sous-vêtements propres. Sa mère lui avait toujours dit de s'assurer de porter des sous-vêtements propres au cas où elle aurait un accident. Kyra trouvait que c'était une règle bizarre, surtout parce que si elle avait un accident assez grave pour que quelqu'un voie ses sous-vêtements, il y avait de fortes chances pour que la personne n'ait aucune idée qu'ils étaient propres avant l'accident.

      Kyra espérait ne pas s'être oubliée alors qu'elle était étendue par terre à fixer l'homme sexy qui lui lançait des regards. Attendez, est-ce qu'il essayait de dire quelque chose ?

      Il n'arrêtait pas de lever les yeux comme s'il essayait de regarder derrière lui. Était-il en train de faire une crise ? Non, il ne cessait de revenir vers elle du regard. Il le faisait exprès.

      Kyra regarda derrière lui. Il ne se passait pas grand-chose. Les hommes obligeaient tout le monde à s'allonger sur le sol.

      Oh ! Il voulait qu'elle surveille ce qui se passait.

      Kyra essaya d'acquiescer, mais sa tête refusait de bouger. Elle ne voulait pas risquer de faire du bruit et d'alerter les hommes armés qu'ils communiquaient, alors elle se contenta de cligner des yeux en espérant qu'il comprenne.

      Il arrêta de lever les yeux au ciel, elle supposa donc qu'il avait reçu le message.

      Kyra observa les hommes à l'œuvre. Ils étaient manifestement pressés, ce qui l'inquiétait moins que s'ils prenaient leur temps. S'ils étaient pressés, c'est qu'ils allaient essayer de s'enfuir avant que les flics n'arrivent.

      Est-ce que les flics allaient venir ?

      Kyra l'espérait, mais comment pouvait-elle le savoir ? Quelqu'un devait alerter la police pour qu'ils sachent qu'un braquage de banque était en cours. Cela signifiait généralement une alarme silencieuse.

      Elle faillit rire d'elle-même. Elle regardait trop de séries policières. Elle ne savait pas comment la vraie vie fonctionnait.

      Deux des hommes restèrent avec les autres personnes dans la banque. Un autre homme et deux femmes étaient également au sol, comme Kyra et son compagnon. Drogués, supposa-t-elle. C'était la seule explication logique, même si elle n'arrivait pas à comprendre comment ils avaient pu l'être. Ce devait être quelque chose qu'elle avait touché dans la banque. La porte ? Le stylo ? Les bordereaux de dépôt ! Elle avait touché les bordereaux de dépôt. Elle essaya de regarder l'homme en face d'elle. Oui ! Lui aussi avait un bordereau de dépôt. C'était forcément comme ça qu'ils avaient drogué tout le monde.

      Un mouvement attira le regard de Kyra, et elle poussa un cri étouffé. Le guichetier à qui elle avait parlé était en train d'être traîné à l'écart par l'homme aux yeux bleus. Ils se dirigèrent vers un bureau. Les bruits de Kyra n'allèrent pas loin et elle n'était pas très bruyante, mais l'homme en face d'elle le remarqua.

      Une larme coula sur la joue de Kyra. Cette femme était enceinte. Elle ne méritait pas d'être traitée ainsi.

      Kyra fixa l'embrasure de la porte par laquelle ils avaient disparu jusqu'à ce qu'ils ressortent tous les deux avec une troisième personne. Un homme avec des clés. Tous les trois se dirigèrent vers une autre porte et disparurent à nouveau.

      Ils ne furent pas partis longtemps avant que l'homme armé ne revienne seul. Il portait un sac noir à l'épaule. Il fit un signe de tête aux deux autres hommes qui l'accompagnaient, tenant désormais chacun leur propre sac, et tous les trois se dirigèrent vers la porte d'entrée.

      L'agent de sécurité se plaça devant eux.

      — Je ne vais pas vous laisser partir d'ici avec ça, dit-il.

      L'homme aux yeux bleus eut un sourire narquois. C'était le genre de sourire que Kyra aurait trouvé séduisant dans d'autres circonstances. Dieu, quel genre d'hommes aimait-elle ?

      — Et qu'est-ce que vous allez faire pour nous arrêter ? demanda l'homme.

      Le garde porta la main à son côté. Avant même qu'il ne puisse sortir son arme, l'homme leva la sienne et tira sur le garde.

      Kyra sursauta et poussa un petit cri. Le garde recula et tomba contre le mur. Il glissa lentement vers le bas, les yeux écarquillés, laissant une traînée rouge derrière lui.

      — Quelqu'un d'autre veut nous arrêter ? demanda l'homme.

      — Et vous ?

      Il pointa son arme vers un homme d'une vingtaine d'années.

      — Non ? Vous ?

      Il choisit une femme d'une quarantaine d'années.

      — Et vous ?

      Il pointa son arme vers Kyra.

      Des larmes coulèrent sur ses joues. Elle avait juste besoin de l'argent du loyer. Pour un appartement où elle ne voulait plus vivre. Et au lieu de cela, elle allait mourir.

      L'homme eut un sourire et secoua la tête.

      — Personne ne peut m'arrêter.

      Puis lui et ses comparses franchirent la porte comme des clients ordinaires, si l'on faisait abstraction des masques que les deux autres portaient sur la moitié inférieure de leur visage.

      Kyra attendit d'entendre des coups de feu ou des sirènes ou quelque chose qui lui indique que la police était là, mais il n'y eut rien d'inhabituel. Le silence. Les bruits habituels de la rue.

      Les autres personnes commencèrent à bouger. À se relever. L'un d'eux alla vérifier le pouls du garde. Un autre vérifia la porte d'entrée. Un autre encore sortit son téléphone et appela la police. Kyra et son compagnon n'eurent pas d'autre choix que de rester allongés là et de laisser tout se passer autour d'eux pendant que les drogues faisaient leur chemin dans leur organisme.
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      Slade regardait sa compagne balayer la pièce du regard. Il entendait les gens se lever et s'agiter. Son téléphone vibrait sans cesse, probablement le reste de son Équipe qui essayait de le joindre. La nouvelle du braquage s'était certainement propagée, et les secours arrivaient.

      Les sensations revinrent d'abord dans ses doigts. Slade brûlait de saisir son téléphone, mais la sensibilité mettait du temps à se diffuser dans le reste de sa main.

      Tout le temps où Slade était resté au sol, la colère l'avait envahi. Une fois de plus, il s'était retrouvé sans défense alors que quelqu'un le retenait captif. Cette fois, il n'allait pas simplement passer à autre chose. Il n'était pas au milieu d'une guerre à devoir suivre des ordres. Il allait retrouver les hommes qui avaient fait ça. Il allait les achever.

      Une main ferme se posa sur l'épaule de Slade, et son corps entier eut un sursaut. L'adrénaline se propagea dans son système alors qu'il se tournait pour essayer de repousser celui à qui appartenait cette main.

      — Slade, c'est moi, dit Rocky.

      Adrian Malone, connu sous le nom de Rocky au sein de l'Équipe, était l'infirmier du groupe et l'une des personnes les plus intelligentes que Slade connaissait.

      — Oh, mon Dieu, grogna Slade.

      L'adrénaline acheva d'expulser les dernières traces de drogue de son organisme.

      — Rock.

      — Qu'est-ce qui s'est passé, bordel ? demanda Rocky.

      Il brandit une lampe et l'éclaira directement dans les yeux de Slade.

      Slade eut envie de l'envoyer paître, mais il savait que ce serait pire s'il ne laissait pas Rocky faire un examen rapide.

      — De la drogue et des flingues. Je ne sais pas ce qu'ils m'ont donné ni quand.

      — Dépôt, murmura la femme au sol.

      — Dépôt ? demanda Rocky.

      — Les bordereaux de dépôt, dit Slade.

      Il regarda les papiers qu'il serrait toujours dans sa main.

      — Ils ont dû mettre la drogue dessus.

      Il baissa les yeux vers elle.

      — Bien vu.

      Elle essaya de sourire, mais son visage ne bougeait pas beaucoup. Ses yeux noisette trahissaient encore sa peur, mais sa respiration était régulière. Quelques mèches de cheveux étaient tombées sur son beau visage, mais elle ne pouvait pas les écarter de ses yeux. Elle ressentait encore nettement les effets des drogues.

      Rocky le remarqua et s'approcha d'elle, écartant ses cheveux avant de commencer un examen. Slade observa la scène autour d'eux. Le garde gisait au sol près de la porte, immobile. D'autres personnes se regroupaient ou marchaient. Des officiers de police prenaient des dépositions.

      — Slade, dit Rocky.

      Il attira l'attention de Slade.

      — Comment s'appelle-t-elle ?

      Slade haussa les épaules.

      — Je ne sais pas. Elle a été la première à s'effondrer. Je me suis approché pour l'aider et ils ont sorti les armes.

      — Tu sais que tu dois faire une déposition, dit Rocky.

      Slade acquiesça.

      — Je vais parler au Capitaine Patrick. Est-ce qu'elle va s'en sortir ?

      Rocky se redressa et hocha la tête.

      — Elle va devoir aller à St. Nicholas, mais elle ira bien. Tu devrais y aller aussi. Pour l'instant, ne bouge pas. Je vais mettre ces bordereaux sous scellés.

      Slade acquiesça et regarda Rocky s'éloigner. Slade se rassit par terre à côté de la femme. Elle inclina la tête pour le regarder et ses cheveux glissèrent de nouveau sur son visage.

      Slade les écarta de ses yeux et sourit.

      — Salut.

      Elle avait des yeux magnifiques. Noisette avec beaucoup de vert. Des lèvres parfaites avec un petit arc. Des joues rondes et douces. Et un corps pulpeux et tout en courbes pour couronner le tout.

      Slade avait un faible pour les femmes voluptueuses. Et bon sang, celle qui essayait de lui sourire lui faisait oublier totalement les circonstances de leur rencontre.
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      — Et comment, a dit Bobby en frappant sur le tableau de bord. Quelle décharge ! C’était génial ! Tu as vu comment ils se sont écroulés ?

      Stevie a ricané à côté de lui et a hoché la tête.

      — Ils n’ont rien vu venir. C’était malin, de mettre la drogue sur les bordereaux de dépôt. Un coup de génie.

      — Je te l’avais dit, a dit Bobby avec un ricanement. Je vais nous rendre riches ! Tous autant que nous sommes. Restez avec moi, les gars, et on sera sur une plage, ou n’importe où ailleurs, en un rien de temps.

      Bobby a vérifié le rétroviseur, mais personne ne les suivait. Son cœur cognait fort et le sang bouillonnait dans ses veines. La seule chose de mieux que de réussir un coup pareil, c’était de trouver une femme canon, ou même plusieurs, pour s’occuper de l’érection que cela lui avait donnée.

      — Pourquoi fallait-il qu’on aille là-bas ? a marmonné Mario depuis la banquette arrière. De toutes les banques ?

      Bobby a levé ses yeux bleu azur au ciel en regardant Stevie. Ils avaient discuté du cas de Mario et savaient qu’il allait être une plaie. Bobby connaissait Mario depuis presque toujours, et il avait voulu emmener son vieil ami avec lui, mais Mario… Bobby n’était pas sûr qu’il soit taillé pour la vie qu’il comptait se construire. Bobby avait de grands rêves. Des rêves qui n’incluaient ni regrets ni doutes ni pleurnicheuses qui lui donnaient l’impression qu’il ne devait pas savourer ce qui venait de se passer.

      — Parce qu’on connaît l’endroit. C’était le plus logique, a dit Bobby, contenant à peine sa frustration.

      — Tu aurais dû me dire où on allait, a dit Mario doucement.

      — Pourquoi ? Pour que tu puisses tout faire foirer ? Non, a craché Bobby.

      Il s’est tourné pour foudroyer du regard Mario, assis derrière Stevie. Ce dernier gardait la tête basse en étudiant ses doigts, évitant intelligemment de croiser le regard de Bobby.

      — Ce n’est pas la question. On t’a embarqué là-dedans parce que tu as dit que tu avais besoin d’argent. De l’argent rapide. De l’argent facile. Tu n’as pas à faire ta mauvaise tête sur la façon dont on a eu ce fric. On l’a, alors ferme ta putain de gueule.

      Mario a fait la moue à l’arrière, mais il n’a plus dit un mot. Son visage était tout crispé alors qu’il se tournait pour regarder par la fenêtre. Sa barbe bien taillée et ses cheveux parfaitement coupés criaient trop le « mec bien ». Mario tenait parfois un emploi régulier, mais il avait des factures à payer, alors il était allé voir Bobby pour obtenir de l’aide. Il savait dans quoi il s’embarquait. Bobby n’avait jamais essayé de prétendre être quelqu’un d’autre, contrairement à Mario. Il voulait avoir l’air propre sur lui et parfait, mais c’était juste une racaille comme Bobby.

      Non, ce n’était pas vrai. Bobby n’était pas une racaille. Il était au sommet du monde. Il s’était éloigné de la personne qu’il était en grandissant. Il avait fait un bras d’honneur à ses parents le jour de ses dix-huit ans et n’avait jamais regardé en arrière. Ces connards n’allaient pas le définir. Il se définissait lui-même.

      La seule chose qui restait de son enfance, c’était Mario.

      C’était pour ça que Bobby était si énervé. S’il avait pu atteindre Mario, il se serait retourné pour gifler cette petite garce. Les jérémiades de Mario sur la banque qu’ils avaient braquée étaient la dernière chose dont Bobby avait besoin. Ça avait cassé son érection, ce qui signifiait qu’il n’allait pas pouvoir profiter autant de leur nuit. C’était mieux quand il pouvait entrer quelque part en affichant ce qu’il avait et voir les femmes se bousculer pour avoir une chance de le sucer ou de se faire baiser.

      Et elles en avaient toutes envie.

      Putain de Mario.

      Stevie est entré dans le garage et a refermé la porte derrière eux. C’était le noir complet, coupé du monde. Exactement comme Bobby l’aimait. Il n’avait besoin de rien de ce que le monde extérieur pouvait lui offrir. Il lui fallait de l’argent, des femmes et de la liberté. Rien d’autre ne comptait.

      — On sort ce soir ? a demandé Stevie.

      Il ouvrit la portière du conducteur. L’habitacle s’est éclairé, jetant une lueur crue sur eux. Stevie a retiré le bonnet sombre qu’il portait à la banque pour cacher ses cheveux blond platine et les a ébouriffés.

      — Je n’en sais rien, a marmonné Bobby. Je ne suis plus d’humeur, bordel.

      Il a lancé à Mario un regard noir qui a semblé inquiéter son vieil ami.

      — Désolé, Bobby, a dit Mario doucement.

      Il détourna ses yeux sombres. Il est descendu de l’arrière et s’est posté près de la voiture, à l’écart de Bobby.

      — J’ai juste peur qu’on se fasse pincer. Que quelqu’un reconnaisse l’un de nous.

      — Il faut que tu arrêtes de t’en faire. On est invisibles pour eux. On l’est toujours.

      — Pas pour tout le monde, a dit Mario en grimaçant à nouveau. Il a levé les yeux vers Bobby et a contourné la voiture pour se diriger vers la porte menant à la maison.

      Bobby a secoué la tête et a passé son bras autour des épaules de Mario juste avant que le garage ne replonge dans l’obscurité.

      — Personne ne savait qui tu étais. C’est pour ça que tu portais un masque et des lunettes. La prochaine fois, on ira ailleurs.

      Mario a hoché la tête et a sagement gardé le silence. Bobby les a conduits dans la maison. On n’est jamais aussi bien que chez soi. La mère de Stevie lui avait laissé la maison à sa mort, et c’était l’endroit parfait pour eux deux. C’était aussi pour ça que Bobby s’assurait que Stevie soit dans le coup pour tout. Bobby était le cerveau, mais Stevie pouvait le dénoncer en un battement de cœur s’il en avait envie. Et ce fils de pute était assez dingue pour le faire sans hésiter.

      Le trio a transporté le matériel et le butin à l’intérieur, laissant les sacs près de la porte du garage. Mario s’est éclipsé dès que tout a été rentré. Il faisait confiance à Bobby pour lui donner sa part. Quel pauvre type, a pensé Bobby avec un sourire. Lui et Stevie ont descendu leurs richesses au sous-sol où ils les entreposaient. Ils ont sorti environ un dixième de ce qu’ils avaient récolté pour le mettre de côté pour Mario, puis ont caché le reste là où il ne saurait jamais qu’il n’avait pas eu sa juste part.

      Après tout, qu’est-ce qu’il pouvait y faire ? Aller voir les flics ?
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      Le trajet de Kyra dans l’ambulance l’a presque rendue malade. Pas à cause de la conduite, mais à cause du prix. Elle avait une assurance santé de base, et cela allait lui coûter une petite fortune.

      Elle a demandé l’heure à l’ambulancier et a gémi en réalisant qu’elle avait raté son entretien. Il n’y avait aucune chance qu’ils lui redonnent une opportunité. Elle voulait vraiment ce travail, en plus. Mais sans nouveau job et avec les factures colossales de l’ambulance et très probablement de l’hôpital, il n’était pas question qu’elle quitte son appartement de sitôt.

      Le temps qu’elle arrive à l’hôpital, elle commençait à se sentir moins étourdie et moins engourdie. L’homme qui avait essayé de l’aider à la banque, Slade, avait demandé s’il pouvait l’accompagner, mais les ambulanciers n’avaient pas accepté puisqu’ils n’étaient pas de la même Famille.

      Kyra s’imaginait qu’elle ne le reverrait jamais, mais elle venait à peine d’être installée sur un brancard quand il a débarqué dans les urgences, avec son allure imposante de dur à cuire, faisant espérer à chaque femme présente dans la pièce que c’était elle qu’il cherchait.

      Sauf Kyra.

      Elle ne s’attachait pas. Ce n’est pas qu’elle n’aimait pas cela, mais après avoir appris qu’elle ne pouvait pas avoir d’enfants, elle avait aussi appris que les hommes avaient une horloge biologique qui tournait plus fort que celle de la plupart des femmes. Son petit ami depuis six mois l’avait plaquée pour quelqu’un qui pourrait lui donner une famille un jour, et tous les rendez-vous qu’elle avait eus depuis s’étaient terminés par une phrase similaire.

      Alors, Kyra restait seule. Elle avait l’habitude de ne compter que sur elle-même après avoir été une déception constante pour sa famille toute sa vie. Pourquoi attendrait-elle autre chose du reste du monde ?

      — Salut, a dit Slade en tirant un tabouret près de son lit et en s’installant confortablement. Comment vas-tu ? Comment va-t-elle ? C’est à l’infirmière qu’il a adressé sa deuxième question.

      — Elle ira bien, a répondu l’infirmière avec un sourire bienveillant. Elle approchait de la soixantaine selon Kyra et devait se dire que Slade ressemblait à l’un de ses enfants, mais il était impossible de ne pas réagir à ces yeux brun foncé quand il les braquait sur vous. L’infirmière a nettement rougi.

      — Tu en es sûre ? Tu as fait un test toxicologique ? Et tu as vérifié sa fonction nerveuse ? La drogue était vraiment puissante. J’imagine que c’est une sorte de neurotoxine. Elle a failli s’étouffer avec un bonbon et elle ne pouvait plus bouger.

      — Elle a eu de la chance que vous soyez là pour elle, a dit l’infirmière en tapotant le bras de Kyra. Le petit ami de ma fille l’aurait probablement laissée dans la banque pour s’enfuir si c’était arrivé. Garde-le bien, celui-là.

      Kyra ouvrit la bouche pour protester, mais Slade lui saisit la main, la surprenant au point de la réduire au silence.

      — Je n'ai pas l'intention de la laisser partir, dit-il.

      L'infirmière sourit largement.

      — Je vais aller parler au docteur et m'assurer qu'il lui fait passer tous les tests. On ne peut pas prendre le risque qu'il lui arrive quelque chose, à votre copine.

      — Merci, dit Slade.

      Il enroula son autre main autour de la sienne et posa ses lèvres sur ses jointures. Des étincelles remontèrent le long du bras de Kyra et s'installèrent bas dans son ventre. Non. Elle ne pouvait pas aller là. Pas avec un homme comme lui. Il était beaucoup trop séduisant pour qu'elle se fasse des illusions. Il était simplement gentil, pour une raison quelconque. Kyra savait que les femmes avec autant de courbes qu'elle n'obtenaient pas le mec sexy, badass et alpha à la fin. Jamais.

      Dès que l'infirmière fut partie, Slade tourna son regard sombre vers elle. Il relâcha sa main avec l'une des siennes et repoussa ses cheveux de son visage. Il sourit, les yeux remplis de préoccupation et le visage un masque d'inquiétude.

      — Nous nous connaissons ? demanda Kyra.

      Ses propres parents ne lui avaient jamais lancé un tel regard. Bien sûr, ils l'aimaient, elle en était à peu près certaine, mais ils ne s'étaient jamais inquiétés pour elle. Peut-être était-ce parce qu'elle était devenue indépendante très jeune, mais d'un autre côté, elle était devenue indépendante parce qu'ils ne semblaient jamais vraiment se soucier de ce qu'elle faisait.

      Le visage de Slade s'effondra. Ses yeux parcoururent sa tête. Il se leva et appuya doucement ses mains tout autour de son cuir chevelu. Elle ne savait pas très bien ce qu'il faisait, mais cela faisait si longtemps qu'un homme ne l'avait pas touchée que son corps se figea.

      Il se pencha en avant, regardant l'arrière de sa tête et rapprochant son corps du sien, et elle inhala. Elle se dit qu'elle avait simplement besoin d'air, mais c'était un mensonge. Elle avait besoin de nouveau carburant pour alimenter son feu solitaire. Si elle n'allait jamais refaire l'amour, du moins pas avec une autre personne, elle avait besoin de toute l'aide possible sur le plan des fantasmes. Et Slade était la matière dont les fantasmes sont faits.

      Grand, brun et beau, ce n'était que la moitié de l'histoire. Elle supposait qu'elle lui arriverait à peine à l'épaule s'ils se tenaient côte à côte, ce qu'elle adorait chez un homme. Étant plutôt curviligne, elle préférait les hommes qui pouvaient la faire se sentir petite. Il ne la faisait pas seulement se sentir petite, mais tous les muscles qu'il affichait sous son tee-shirt noir la faisaient se sentir menue. Ses bras étaient volumineux et ses mains étaient de la magie sur sa tête. Il sentait comme un homme devrait sentir, épicé, avec une pointe de musc. Il n'était pas le genre d'homme à rester assis à ne rien faire. Son jean était bien usé et ses bottes disaient qu'il pouvait donner des coups si nécessaire. Il travaillait dur. Probablement avec ses mains.

      Ces mains fortes, régulières et célestes.

      — Je ne sens rien. Tu t'es cogné la tête si fort que ça ?

      Kyra se rappela qu'elle était la seule ici et leva les yeux vers lui. Cette préoccupation était revenue dans ses yeux.

      — Te souviens-tu de ce qui s'est passé ? demanda-t-il.

      — À la banque ?

      Il hocha la tête.

      — Euh, oui. Pourquoi ?

      — Raconte-moi tout ce qui s'est passé.

      — Pourquoi ?

      — Fais-moi plaisir, dit Slade.

      Il posa une main sur son épaule et la laissa là, lui brûlant la peau et lui donnant l'impression qu'il se souciait d'elle.

      Kyra soupira et parcourut tout l'après-midi, depuis l'entrée à la banque et le remplissage du bordereau de dépôt jusqu'à son effondrement et l'observation des gens autour d'elle. Autour d'eux. Elle termina avec son arrivée à l'hôpital.

      — Tu fais attention aux détails. Wow. Peu de gens peuvent se souvenir d'autant de détails sur une situation. Mais je croyais que tu ne te souvenais pas de moi ?

      — Tu étais à la banque, mais je voulais dire, nous nous connaissons-nous d'ailleurs ?

      Il ricana et secoua la tête, comprenant enfin pourquoi elle avait posé la question. Il se rassit et lui sourit.

      — Non. Je m'en souviendrais sans aucun doute si nous nous étions déjà rencontrés.

      Ah. C'était un de ces mecs. Le genre qui ramenait la plus jolie femme d'un bar et la rendait folle toute la nuit, puis s'en allait le lendemain sans une pensée pour elle.

      Kyra en connaissait quelques-uns comme ça, mais aucun qui ne soit à moitié l'homme que Slade était. Mais c'était clair qu'elle n'était pas son coup classique. Même s'il la regardait comme s'il était inquiet. C'était plutôt la façon dont un homme regarderait sa sœur plutôt que la façon dont un homme regarderait la femme qu'il prévoyait de mettre nue. Message reçu.

      — Désolée. La façon dont tu agissais avec l'infirmière m'a fait penser…

      Slade sourit et tendit à nouveau la main vers elle.

      — Je voulais juste m'assurer qu'ils couvrent toutes les bases avec toi. Je ne voulais pas qu'ils oublient quelque chose. Nous avons mis les bordereaux de dépôt sous scellé, mais s'il y a quelque chose d'autre dans ton système, quelque chose que nous ne savions pas… On veut s'assurer que nous avons toutes les informations.

      — Oh, tu es flic ? Je ne l'avais pas réalisé.

      Slade secoua la tête.

      — Non. Je travaille avec la police sur des cas particuliers, cependant. Je connais bien la procédure. Tu devras quand même faire une déclaration à la police.

      Kyra se redressa dans son lit d'hôpital et retira sa main de sous la sienne.

      — Comment puis-je savoir que tu n'en es pas un ? Que tu n'étais pas impliqué ?

      Slade se renversa en arrière et croisa les bras sur sa large poitrine. Kyra pensa qu'il pouvait être offensé par la question, ce qui ne l'arrêta pas de la poser, mais il semblait aussi décontracté qu'il l'avait été tout le temps où il était là.

      — Tu ne peux que me croire sur parole. Tu devras décider si tu veux me faire confiance.

      — Pourquoi tu n'es pas au lit ? demanda une femme aux cheveux bruns.

      Son regard braqué sur eux. Elle s'approcha de Slade et jeta ses bras autour de son cou. Elle se pencha en arrière et lui tint le visage dans ses mains, l'étudiant de la façon dont Slade l'avait fait avec la tête de Kyra.

      — Ça va ?

      Kyra s'enfonça sur le brancard, se sentant mal d'avoir permis à sa fantaisie de s'attarder sur l'homme d'une autre femme. Elle ne savait pas qu'il était impliqué avec quelqu'un d'autre, mais la tromperie n'était jamais acceptable dans son monde, même si elle ne savait pas qu'elle en faisait partie. Et même si c'était uniquement dans sa tête.

      — Lily, c'est… mince, je suis désolée. Je ne connais pas ton nom.

      Kyra sourit et tendit la main à Lily.

      — Kyra Cordes. Je suis désolée. J'étais à la banque avec ton copain⁠— 

      Kyra remarqua l'éclat des bagues de la femme —mari quand le vol a eu lieu.

      Lily ricana et serra la main de Kyra.

      — Ce n'est pas mon copain ou mon mari. C'est un idiot qui devrait se faire examiner. Et il est célibataire.

      — Lily, gronda Slade.

      Il lui jeta un regard qui ne contenait aucune chaleur.

      Lily lui sourit et tapota sa large poitrine. C'était clairement une femme qui ne se laissait pas commander.

      — Tu me remercieras plus tard. Pour l'instant, tu te fais examiner. Archer a dit que tu avais aussi été drogué.

      — L'avez-vous été ? demanda l'infirmière qui était revenue à ce moment et avait entendu les paroles de Lily.

      — Il faut vraiment qu'on vous examine aussi. Je peux vous installer juste à côté de votre copine, cependant. Pour vous garder tous les deux ensemble.

      — Merci, dit Slade.

      Il ignora les sourcils levés de Lily.

      Kyra avait l'impression de regarder un sketch comique se dérouler devant elle, sauf qu'elle en faisait partie. Elle n'avait aucune idée de ce qui se passait, mais apparemment, Slade allait rester à ses côtés un peu plus longtemps.

      — Copine ? murmura Lily quand l'infirmière partit chercher les ordres pour Slade aussi.

      — J'ai toujours su que tu travaillais vite, mais mince. Tu ne connaissais même pas son nom il y a une minute.

      — C'était le seul moyen qu'ils me laissent la voir, grommela Slade.

      Lily sourit du sourire que porte une femme avec un secret. Elle trouvait toute la situation infiniment divertissante. Dommage que Kyra soit prête à partir de là et à s'éloigner du mec qui était bien trop tentant.
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      Slade a essayé d'ignorer Lily, mais il savait qu'elle ne se laisserait pas évincer. Elle était déterminée à rester avec eux. Et puisque Rocky est resté sur les lieux pour aider à s'occuper des autres personnes qui avaient été droguées, et que Dunn a appelé le Capitaine Patrick pour obtenir l'autorisation pour le reste de l'équipe de s'impliquer, Slade s'est retrouvé seul à l'hôpital. Il savait qu'Archer appellerait Lily pour prendre de ses nouvelles, mais il pensait pouvoir gérer la situation. Sans Kyra, il y serait parvenu.

      Quand il est entré, elle avait l'air si seule. Sur un lit dans un coin, sans personne à ses côtés pour lui tenir la main. Il n'a pas hésité un instant à se précipiter vers elle. Et quand l'infirmière a supposé qu'ils étaient ensemble, Slade n'a pas supporté l'idée de dire le contraire et de s'entendre dire qu'il devait attendre ailleurs.

      Lily a attendu avec eux jusqu'à ce que quelqu'un vienne leur faire une prise de sang à tous les deux. Kyra était encore un peu vaseuse. L'infirmière a mentionné l'éventualité de la garder en observation pour la nuit.

      — Je ne pense pas pouvoir vous garder avec elle pour la nuit, par contre. Nous n'autorisons pas les chambres mixtes, même pour les couples.

      — Je comprends. Si j'ai le feu vert, je peux dormir sur une chaise ou quelque chose du genre.

      — Tu n'es pas obligé, a dit Kyra fermement.

      — Ça ira.

      Slade a glissé une mèche de cheveux derrière son oreille et a souri.

      — Je sais, mais je serais plus rassuré si je savais que tu n'étais pas seule ce soir.

      — Oh, ma puce, laissez-le vous chouchouter pour une nuit. Trop souvent, nous avons des gens qui sont ici tout seuls. S'il veut dormir sur l'une de ces chaises inconfortables, tenez bon et ne le lâchez pas.

      Kyra a semblé sur le point de corriger l'infirmière, alors Slade a porté sa main à ses lèvres et a de nouveau embrassé ses articulations. Pour une raison ou une autre, cela a semblé la faire taire. Et Slade trouvait la peau douce de sa main irrésistible.

      Le médecin a ordonné un scanner pour Kyra suite à sa chute, mais les résultats étaient normaux. Leurs rapports de toxicologie ont révélé la présence de toxine botulique, mais Slade n'en avait que des quantités infimes. Kyra y avait été davantage exposée, ils l'ont donc admise en observation pour la nuit.

      L'infirmière des urgences a confié Kyra à une autre infirmière qui allait l'emmener dans sa chambre. Elle a expliqué que Slade souhaitait rester pour la nuit, et la nouvelle infirmière a simplement souri en disant que cela ne posait aucun problème.

      Lily a entraîné Slade dans le couloir pendant que Kyra mettait une blouse d'hôpital. C'était le règlement de l'établissement, mais ils voulaient aussi qu'elle retire ses vêtements de peur qu'ils ne soient contaminés par quelque chose.

      Slade n'aimait pas qu'elle soit hors de sa vue, mais une infirmière était dans la chambre pour aider Kyra à se changer. Le dîner était déjà passé et la nuit tombait rapidement, mais la seule chose qui comptait pour Slade était de s'assurer que Kyra soit en sécurité.

      — D'où est-ce que tu la connais ? a demandé Lily.

      Elle a glissé ses cheveux bruns derrière son oreille et lui a adressé un sourire curieux.

      — Elle était à la banque.

      — D'accord, mais est-ce que tu la connais d'ailleurs ?

      Slade a secoué la tête.

      — Pourquoi est-ce que tu t'investis autant pour elle ?

      Slade a haussé les épaules. Il ne pouvait pas l'expliquer, pas même à Lily. Elle avait été kidnappée, mais libérée en moins de vingt-quatre heures. La peur qu’elle avait ressentie persistait, mais elle était capable de l’oublier et d’aller de l’avant.

      La peur que Slade a ressentie après avoir été détenu comme prisonnier de guerre pendant près de deux semaines le suivait partout. Il s'était toujours cru fort et pensait que rien ne pouvait l'atteindre, mais sa capture a prouvé qu'il n'était pas aussi solide qu'il le pensait.

      Il a réussi à surmonter la peur et la colère, mais se retrouver dans cette banque a tout fait remonter. L'impuissance, la frustration, la certitude qu'il aurait dû être capable de faire quelque chose. Et si tout ce qu'il pouvait faire était d'aider Kyra, d'être là pour elle pour que si elle faisait un cauchemar, elle sache qu'elle était en sécurité, alors il le ferait.

      Mais Lily ne comprendrait pas. Slade n'était même pas sûr que le reste de l'équipe comprenne. Ils savaient tous ce qui lui était arrivé pendant sa captivité. Il savait que cela aurait pu être bien pire. Il avait passé du temps à en parler avec un thérapeute. La seule chose qui l'avait aidé était de ficher le camp de ce désert. Il avait réussi à tourner la page et à se persuader qu'il ne se retrouverait plus jamais dans ce genre de situation.

      Du moins, c'est ce qu'il croyait.

      — Elle est prête, a dit l'infirmière.

      Elle a souri et a quitté la chambre de Kyra.

      Lily s'est assurée que Kyra obtienne une chambre individuelle lors de son admission, elle était donc assez spacieuse pour qu'ils s'y tiennent tous les trois. Le sol beige et les murs beiges n'encourageaient pas vraiment la guérison. Des écriteaux sur le mur indiquaient que l'infirmière s'appelait Amanda et donnaient les instructions pour utiliser la télévision, le téléphone, et comment appeler si Kyra avait besoin d'aide.

      — Tu as mangé ? a demandé Lily.

      Son regard est passé de Slade à Kyra et inversement.

      Slade a laissé échapper un rire bref et a secoué la tête.

      — On a été un peu occupés.

      — Vous
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